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Bilan des ressources en eau en Bilan des ressources en eau en 
TunisieTunisie

Les   ressources sont limitLes   ressources sont limitéées en raison es en raison 
du climat semidu climat semi--aride aride àà aride dans la aride dans la 
majeure partie du territoire, avec des majeure partie du territoire, avec des 
sséécheresses cheresses éépisodiques.pisodiques.
La Tunisie reLa Tunisie reççoit en moyenne 230 oit en moyenne 230 
mm/an de pluie; soit mm/an de pluie; soit 36 milliards de 36 milliards de 
m3 m3 par an.par an...
La pluviomLa pluvioméétrie annuelle est en moyenne trie annuelle est en moyenne 
de:de:

594 mm au Nord,594 mm au Nord,
289 mm au centre,289 mm au centre,
156 mm dans le Sud.156 mm dans le Sud.



Les ressources en eau en Tunisie Les ressources en eau en Tunisie 
sont estimsont estiméées es àà 4700 Millions de 4700 Millions de 
m3 .m3 .

650 millions de m3 des 650 millions de m3 des 
ressources sont non ressources sont non 
renouvelablesrenouvelables, soit un taux de , soit un taux de 
13,8%13,8% du total de la ressource. du total de la ressource. 



La stratLa stratéégie nationale de mobilisation des eaux, a gie nationale de mobilisation des eaux, a 
permis  permis  àà la Tunisie de se doter de:la Tunisie de se doter de:
23 barrages23 barrages, , 
79 barrages collinaires79 barrages collinaires,,
497 lac collinaires497 lac collinaires, , 
20.000 forages20.000 forages,,
50.000 puits de surface 50.000 puits de surface ééquipquipééss. . 

Cette infrastructure a permis la mobilisation de Cette infrastructure a permis la mobilisation de 
67%67% des eaux mobilisables, soit 3,1 des eaux mobilisables, soit 3,1 
milliards de m3milliards de m3. . Un taux de mobilisation de Un taux de mobilisation de 
95%95% est prest préévu dvu d’’ici ici 20112011..--





Le recours Le recours àà des ressources non conventionnelles est devenu une des ressources non conventionnelles est devenu une 
nnéécessitcessitéé afin de combler le dafin de combler le dééficit hydrique entre laficit hydrique entre la ressource ressource 
conventionnelle de 2.732,2 Mm3conventionnelle de 2.732,2 Mm3 etet
la la demande totale de 2.770 Mm3 en 2030demande totale de 2.770 Mm3 en 2030..

La stratLa stratéégie tunisienne gie tunisienne àà moyen terme fait recours aux moyen terme fait recours aux 
ressources en eau non conventionnelle et ressources en eau non conventionnelle et àà partir :partir :

●● de la rde la rééutilisation des Eaux Usutilisation des Eaux Uséées Traites Traitéées (EUT),es (EUT),
●● du dessalement des eaux saumdu dessalement des eaux saumââtres,tres,
●● de la recharge artificielle des nappes.de la recharge artificielle des nappes.

Le recours aux eaux usLe recours aux eaux uséées es éépurpuréées constitue une opportunites constitue une opportunitéé
importante pour la satisfaction dimportante pour la satisfaction d’’une  partie des besoins des une  partie des besoins des 
secteurs de lsecteurs de l’’agriculture irriguagriculture irriguéée, de le, de l’’industrie et du tourisme. industrie et du tourisme. 

Cette ressource peut contribuer Cette ressource peut contribuer àà raison de 6,3% pour lraison de 6,3% pour l’’an 2010 an 2010 
et 12,4% pour let 12,4% pour l’’an 2030. Elle constitue une ressource non an 2030. Elle constitue une ressource non 
nnéégligeable des ressources en nappes phrgligeable des ressources en nappes phrééatiques repratiques repréésentant sentant 
un un ééquivalent dquivalent d’’environ 30%.environ 30%.



ll’’utilisation des EUT prutilisation des EUT préésente plusieurs avantages sente plusieurs avantages 
dont :dont :
●● ll’é’économie des ressourcesconomie des ressources en eau en eau 
conventionnelle et son utilisation dans dconventionnelle et son utilisation dans d’’autresautres
secteurs plus exigeants en terme de qualitsecteurs plus exigeants en terme de qualitéé,,
●● la protection des milieux rla protection des milieux réécepteurscepteurs en en 
particulier le littoral, le milieu naturel et lesparticulier le littoral, le milieu naturel et les
ouvrages hydrauliques (barrages) contre une eau ouvrages hydrauliques (barrages) contre une eau 
riche en nutriments,riche en nutriments,
●● la prla prééservation de certaines zones servation de certaines zones 
humideshumides en manque den manque d’’eau,eau,
●● la stabilitla stabilitéé de la ressourcede la ressource par rapport par rapport àà
celle licelle liéée e àà la pluviomla pluvioméétrie ,trie ,
●● la rla rééduction des quantitduction des quantitéés ds d’’engraisengrais utilisutiliséés s 
en agriculture si les agriculteurs prennent en en agriculture si les agriculteurs prennent en 
compte cet aspect.compte cet aspect.



La recharge artificielleLa recharge artificielle qui a dqui a déébutbutéé en en 
1992 concerne une 1992 concerne une douzaine de nappesdouzaine de nappes, , 
et repret repréésente sente environ100 millions de environ100 millions de 
mmèètres cube par antres cube par an. Elle s. Elle s’’effectue effectue àà
partir:partir:
des techniques de conservation des eaux des techniques de conservation des eaux 
et des solset des sols ((àà travers le long des lits des travers le long des lits des 
oueds oueds àà forte permforte permééabilitabilitéé, , àà travers des travers des 
bassins ambassins améénagnagéés pour cet objectif et par s pour cet objectif et par 
éépandage des crues)pandage des crues)
par injection directe des ressources en par injection directe des ressources en 
eau de surplus dans des forages et des eau de surplus dans des forages et des 
puitspuits. Les ressources en eau ainsi . Les ressources en eau ainsi 
infiltrinfiltréées permettent non seulement es permettent non seulement 
dd’’augmenter le volume stockaugmenter le volume stockéé, mais aussi , mais aussi 
de lutter contre lde lutter contre l’’intrusion saline dans les intrusion saline dans les 
nappes cnappes côôtitièères.res.



La stratLa stratéégie pour la promotion gie pour la promotion 
de la rde la rééutilisation des EUTutilisation des EUT

La mise en place de cette stratLa mise en place de cette stratéégie sgie s’’est basest baséée pour cela e pour cela 
sur les critsur les critèères suivants :res suivants :

●● prprééservation de la santservation de la santéé publique et de lpublique et de l’’environnementenvironnement,,
●● promotion de la rpromotion de la rééutilisation des eaux usutilisation des eaux uséées traites traitééeses sur sur 
la base dla base d’’une demande rune demande rééelle en eau ,elle en eau ,
●● des normes de qualitdes normes de qualitéé appropriappropriééeses pour les divers usages pour les divers usages 
prpréévus,vus,
●● une rune rééglementation pertinenteglementation pertinente qui incitera tous les qui incitera tous les 
usagers des eaux ususagers des eaux uséées traites traitéées es àà se conformer aux se conformer aux 
diverses exigences lidiverses exigences liéées es àà cette pratique et cette pratique et àà effectuer un effectuer un 
suivi sanitaire rsuivi sanitaire réégulier,gulier,
●● un contrun contrôôle efficacele efficace sur tous les usages,sur tous les usages,
●● un coordinateur unique responsableun coordinateur unique responsable de tous les aspects de tous les aspects 
relatifs relatifs àà la rla rééutilisation des EUT.utilisation des EUT.



Les objectifs fixLes objectifs fixéés pour 2007 sont :s pour 2007 sont :

●● un taux de run taux de rééutilisationutilisation des eaux des eaux éépurpuréées de es de 
60%60% pour tous usages.pour tous usages.
●● une superficie irriguune superficie irriguéée par les eaux use par les eaux uséées es 
éépurpuréées de 22.000 haes de 22.000 ha..

Pour ce faire, la stratPour ce faire, la stratéégie pour la promotion de la gie pour la promotion de la 
rrééutilisation des EUT se base sur deux utilisation des EUT se base sur deux 
orientations principales, orientations principales, àà savoir:savoir:

●● la substitution des eaux conventionnellesla substitution des eaux conventionnelles par par 
les eaux usles eaux uséées traites traitéées au niveau des activites au niveau des activitéés s 
consommatrices dconsommatrices d’’eau,eau,
●● la crla crééation dation d’’une nouvelle demandeune nouvelle demande avec des avec des 
projets stratprojets stratéégiques initigiques initiéés par le gouvernements par le gouvernement
dans une planification dans une planification àà long terme.long terme.



LL’’ONAS gONAS gèère re 61 stations d61 stations d’é’épurationpuration en en 
fonctionnement traitant un volume de fonctionnement traitant un volume de 169 169 
Mm3Mm3 sur une capacitsur une capacitéé totale de totale de 218 Mm3 218 Mm3 
et 12 stations det 12 stations d’é’épuration en courspuration en cours de de 
construction ou dconstruction ou d’é’équipement ,quipement ,soit 73 soit 73 
STEP.STEP.
35 Mm3 parmi 169 Mm3 d35 Mm3 parmi 169 Mm3 d’’EUTEUT, , soit soit 
environ 20%, ont environ 20%, ont ééttéé rrééutilisutiliséés pour s pour 
irriguer 7400 hairriguer 7400 ha, r, réépartis sur:partis sur:
-- 6600ha de terres agricoles6600ha de terres agricoles,,
-- 600 ha de terrains de golfs, 600 ha de terrains de golfs, 
-- 200 ha d200 ha d’’espaces verts et respaces verts et réécrcrééatifsatifs..





PrPrèès de 88% des eaux uss de 88% des eaux uséées collectes collectéées sont es sont 
traittraitéées par diffes par difféérents types de procrents types de procééddéés de s de 
traitement :traitement :
●● 44 stations 44 stations àà boues activboues activééeses (78,7 % des (78,7 % des 
volumes)volumes)
●● 3 stations 3 stations àà lits bactlits bactéériensriens ( 5,1% des ( 5,1% des 
volumes)volumes)
●● 14 stations 14 stations àà lagunagelagunage (16,2%)(16,2%)
Les eaux brutes traitLes eaux brutes traitéées dans les stationses dans les stations
dd’é’épuration sont constitupuration sont constituéées essentiellement es essentiellement 
des :des :
●● eaux useaux uséées des d’’origine origine domestique (74%)domestique (74%)
●● eaux useaux uséées des d’’origine origine touristique (9%)touristique (9%)
●● eaux useaux uséées des d’’origine origine industrielle (17%)industrielle (17%)



Les stations dLes stations d’é’épuration traitent puration traitent 
principalement la pollution organique. Un principalement la pollution organique. Un 
taux de rabattement dtaux de rabattement d’’environ 90%environ 90% de la de la 
charge organique est rapportcharge organique est rapportéé. . 

Seulement 5 stations dSeulement 5 stations d’é’épuration assurent puration assurent 
le traitement tertiairele traitement tertiaire qui consiste qui consiste àà la la 
ddéénitrification et lnitrification et l’é’élimination de limination de 
phosphatephosphate. Ces stations traitant 4,8% des . Ces stations traitant 4,8% des 
eaux useaux uséées, sont cones, sont conççues pour ues pour protprotééger la ger la 
retenue du barrage de Sidi Salemretenue du barrage de Sidi Salem
(capacit(capacitéé de 770 Mm3) et certaines zones de 770 Mm3) et certaines zones 
touristiques. touristiques. 



QualitQualitéé des eaux usdes eaux uséées traites traitééeses

Les eaux usLes eaux uséées traites traitéées doivent res doivent réépondre pondre àà la la 
norme NT 106.02, homologunorme NT 106.02, homologuéée le 20 juillet e le 20 juillet 
1989,avant rejet en milieu hydrique1989,avant rejet en milieu hydrique..

Cette norme a dCette norme a dééfini la qualitfini la qualitéé de lde l’’effluent en effluent en 
fonction du fonction du milieu rmilieu réécepteur, qucepteur, qu’’il soit maritime, il soit maritime, 
public hydraulique ou public hydraulique ou àà canalisations publiquescanalisations publiques
sans tenir compte de ses particularitsans tenir compte de ses particularitéés.s.

Elle a dElle a dééfinit les finit les seuils de rejet de 54 paramseuils de rejet de 54 paramèètrestres
(param(paramèètres physicotres physico--chimiques, paramchimiques, paramèètres tres 
bactbactéériologiques,plusieurs mriologiques,plusieurs méétaux lourds, et taux lourds, et 
quelques microquelques micro--polluants organiques : polluants organiques : 
hydrocarbures, pesticides, PCB/PCT, et phhydrocarbures, pesticides, PCB/PCT, et phéénols)nols)



De point de vue De point de vue éélimination de la pollution organique, limination de la pollution organique, 
les procles procééddéés s intensifs intensifs àà boues activboues activéées  ou es  ou àà lits lits 
bactbactéériensriens sont en moyenne les plus performants sont en moyenne les plus performants 
donnant une charge moyenne de donnant une charge moyenne de 24 mg/l pour la 24 mg/l pour la 
DBO5, 85 mg/l pour la DCO et 26mg/l pour les MESDBO5, 85 mg/l pour la DCO et 26mg/l pour les MES. . 
En ce qui concerne la qualitEn ce qui concerne la qualitéé microbiologique, les EUT microbiologique, les EUT 
prpréésentent une charge supsentent une charge supéérieure rieure àà 101055 coliformescoliformes..

Le traitement par procLe traitement par procééddéés de type s de type lagunage lagunage permet permet 
une meilleure rune meilleure rééduction de la charge microbiologiqueduction de la charge microbiologique((
103 103 àà 104) alors qu104) alors qu’’il est moins performant pour la il est moins performant pour la 
rrééduction de la pollution organique (duction de la pollution organique (DBO5=60mg/l, DBO5=60mg/l, 
DCO=206mg/l et MES=50mg/l).DCO=206mg/l et MES=50mg/l).





La salinitLa salinitéé des EUT diffdes EUT diffèère dre d’’une STEP une STEP àà une autreune autre
selon le mode de traitement, lselon le mode de traitement, l’é’étanchtanchééititéé dudu
rrééseau dseau d’’assainissement et la qualitassainissement et la qualitéé dd’’eau eau 
potable. On estime que la concentration en sels potable. On estime que la concentration en sels 
dans les eaux usdans les eaux uséées domestiques exces domestiques excèède de àà celle celle 
de lde l’’eau potable de 200 eau potable de 200 àà 300 mg/l. La 300 mg/l. La moyenne moyenne 
annuelle en rannuelle en réésidus secs dans les EUT varie entre sidus secs dans les EUT varie entre 
1 et 15 g/l . 1 et 15 g/l . 
Les STEP dans la rLes STEP dans la réégion du Nord Ouest du pays gion du Nord Ouest du pays 
posspossèèdent la meilleure qualitdent la meilleure qualitéé en terme de en terme de 
salinitsalinitéé (entre 1 et 1,5 g/l). (entre 1 et 1,5 g/l). 
Le rLe réésidu sec varie entre 2,8 et 6g/l pour le grand sidu sec varie entre 2,8 et 6g/l pour le grand 
Tunis, 1,6 et 2,6 g/l pour le Nord Est, 1,8 et 4,6 Tunis, 1,6 et 2,6 g/l pour le Nord Est, 1,8 et 4,6 
g/l pour le centre et le Sahel g/l pour le centre et le Sahel àà ll’’exception de la exception de la 
station de Mahdia dont les effluents sont de 15,1 station de Mahdia dont les effluents sont de 15,1 
g/l.g/l.



Cultures pratiquCultures pratiquééeses

Les cultures pratiquLes cultures pratiquéées comportent essentiellement:es comportent essentiellement:
des fourragesdes fourrages (luzerne, l(luzerne, l’’avoine, le sorgho, le raye avoine, le sorgho, le raye 

gras et le bersim) sur gras et le bersim) sur 2.060 ha2.060 ha, , 
des cdes céérrééalesales (bl(bléé dur et bldur et bléé tendre) sur 1.019 ha., tendre) sur 1.019 ha., 
des arboriculturesdes arboricultures (olivier, agrumes, p(olivier, agrumes, pêêcher, vigne cher, vigne 
de cuve, amandier et grenadier) sur 1.299 ha.,de cuve, amandier et grenadier) sur 1.299 ha.,
soit un Total 6703soit un Total 6703



DiffDifféérents modes drents modes d’’irrigationirrigation sont pratiqusont pratiquéés au s au 
niveau des pniveau des péérimrimèètres irrigutres irriguéés par les EUT. Cependant, s par les EUT. Cependant, 
la submersion est la pratique la plus rla submersion est la pratique la plus réépandue en pandue en 
raison de la charge raison de la charge éélevlevéée en matie en matièère de suspension re de suspension 
dans les EUT qui peuvent colmater les asperseurs et les dans les EUT qui peuvent colmater les asperseurs et les 
ééquipements de goutte quipements de goutte àà goutte.goutte.

En ce qui concerne le rendement des cultures, il faut En ce qui concerne le rendement des cultures, il faut 
noter que les pnoter que les péérimrimèètres irrigutres irriguéés par les EUTs par les EUT
donnent un meilleur rendement que ceux irrigudonnent un meilleur rendement que ceux irriguéés par s par 
ll’’eau conventionnelleeau conventionnelle..

Un ratio de deux fois plus grand est observUn ratio de deux fois plus grand est observéé pour la pour la 
production de certaines cultures fourragproduction de certaines cultures fourragèères (Bersim, res (Bersim, 
Luzerne,Sorgho) Luzerne,Sorgho) 

un ratio de 2,67 plus un ratio de 2,67 plus éélevlevéé a a ééttéé observobservéé pour la pour la 
production des oliviers.production des oliviers.



LL’’irrigation des terrains de golf est irrigation des terrains de golf est 
rrééalisaliséée e àà 90 % avec les EUT. Au total, 90 % avec les EUT. Au total, 
570 ha. De terrains de golfs sont 570 ha. De terrains de golfs sont 
arrosarroséés principalement par les EUT s principalement par les EUT 
avec un complavec un compléément dment d’’eau eau 
conventionnelle (forage ou barrage) conventionnelle (forage ou barrage) 
pour ampour amééliorer la salinitliorer la salinitéé des eaux. des eaux. 



LL’’irrigation des espaces verts en irrigation des espaces verts en 
milieu urbain, autour des amilieu urbain, autour des aééroports roports 
et des parterres pleins centraux de et des parterres pleins centraux de 
quelques routes est en croissance. quelques routes est en croissance. 
De plus, il faut noter que le taux de De plus, il faut noter que le taux de 
rrééutilisation des EUT est proche de utilisation des EUT est proche de 
20% pour l20% pour l’’an 2001. Ce taux varie an 2001. Ce taux varie 
dd’’une rune réégion gion àà une autre (6,7 une autre (6,7 àà
environ 90% au niveau du penviron 90% au niveau du péérimrimèètre tre 
DrDrââaa Tamar Tamar àà Kairouan).Kairouan).



Les craintes de problLes craintes de problèèmes de santmes de santéé et de et de 
risques sanitaires et environnementaux risques sanitaires et environnementaux 
ddéépendent du niveau dpendent du niveau d’’instruction et du instruction et du 
niveau social des agriculteurs.niveau social des agriculteurs.

86% des exploitants sont des petits 86% des exploitants sont des petits 
exploitants. Le niveau dexploitants. Le niveau d’’instruction de ces instruction de ces 
petits exploitants reste faible et leur age petits exploitants reste faible et leur age 
moyen est estimmoyen est estiméé àà 53 ans dont 37% sont 53 ans dont 37% sont 
ââggéés de plus de 60 ans. s de plus de 60 ans. 



Un troisiUn troisièème facteur jouant un rme facteur jouant un rôôle dans le dans 
ll’’acceptation des EUT est le type de acceptation des EUT est le type de 
culture appliquculture appliquéée dans le pe dans le péérimrimèètre.tre.

Les Les ppéérimrimèètresdtresd’’arboriculturearboriculture ont plus de ont plus de 
succsuccèès (cas du ps (cas du péérimrimèètre de ltre de l’’OurdanineOurdanine). ). 

La restriction des cultures pose un facteur La restriction des cultures pose un facteur 
limitant aux agriculteurs qui veulent limitant aux agriculteurs qui veulent 
irriguer les cultures irriguer les cultures àà haut rendement haut rendement 
telles que les cultures maratelles que les cultures maraîîchchèères.res.



La salinitLa salinitéé des EUT assocides EUT associéée aux conditions e aux conditions 
climatiques et climatiques et ppéédologiquesdologiques pose un facteur pose un facteur 
limitant pour le dlimitant pour le dééveloppement de la salinitveloppement de la salinitéé. . 

ll’’accumulation des sels dans le sol qui daccumulation des sels dans le sol qui déépend pend 
de la nature de ce dernier, affecte la croissance de la nature de ce dernier, affecte la croissance 
des vdes vééggéétaux.taux.
Une salinitUne salinitéé de 8,5 g/l est tolde 8,5 g/l est toléérable par lesrable par les
grandes cultures sur des sols sableux alors que grandes cultures sur des sols sableux alors que 
cette limite est de 1,2 g/l pour la mcette limite est de 1,2 g/l pour la mêême culture me culture 
sur des sols argileux. sur des sols argileux. 

Le pLe péérimrimèètre de tre de MoknineMoknine a a ééttéé abandonnabandonnéé àà
cause de la salinitcause de la salinitéé des EUT. des EUT. 



Risque sanitaire Risque sanitaire : Dans le cas o: Dans le cas oùù les rles rèègles dgles d’’hygihygièène ne 
serait respectserait respectéées par les utilisateurs,es par les utilisateurs,
la rla rééutilisation des EUT pourrait ne pas prutilisation des EUT pourrait ne pas préésenter de senter de 
risques risques éénormes.normes.

Une enquUne enquêête rte rééalisaliséée en 1995 dans le pe en 1995 dans le péérimrimèètre de la tre de la 
SoukraSoukra a montra montréé que la population concernque la population concernéée a e a ééttéé
touchtouchéée par certaine maladies dermiques e par certaine maladies dermiques 
(d(déémangeaisons, boutons, irritation) et des maladies mangeaisons, boutons, irritation) et des maladies 
infectieuses (nausinfectieuses (nauséées, fies, fièèvres, diarrhvres, diarrhéées, es, 
conjonctivites)conjonctivites)

Les statistiques de la DHMPE montre que Les statistiques de la DHMPE montre que 85% des cas 85% des cas 
ne respectent pas les rne respectent pas les rèègles dgles d’’hygihygièènene, 65% des , 65% des 
ouvriers ne se soumettent pas ouvriers ne se soumettent pas àà la visite mla visite méédicale dicale 
annuelle et 70% ne sont pas vaccinannuelle et 70% ne sont pas vaccinéés.s.



Contraintes techniques Contraintes techniques : Plusieurs facteurs : Plusieurs facteurs 
dd’’accompagnement sont naccompagnement sont néécessaires pour cessaires pour 
rrééussir un projet dussir un projet d’’irrigation par les EUT, dont irrigation par les EUT, dont 
notamment notamment ll’’installation de systinstallation de systèème de me de 
drainagedrainage afin de protafin de protééger le sol de la salinitger le sol de la salinitéé, , 
le stockage des EUTle stockage des EUT pour faire face pour faire face àà la la 
demande interdemande inter--saisonnisaisonnièère engendrre engendréée par e par 
ll’’irrigation et irrigation et ll’’adaptation du systadaptation du systèème me 
dd’’irrigationirrigation

30% des p30% des péérimrimèètres manquent encore de tres manquent encore de 
bassin de stockage.bassin de stockage.

LL’’impact de stockage des EUT sur la qualitimpact de stockage des EUT sur la qualitéé des des 
eaux physicoeaux physico--chimiques et bactchimiques et bactéériologiques riologiques 
dans un climat semi aride dans un climat semi aride àà saison estivale saison estivale 
chaude nchaude n’’est pas encore bien maest pas encore bien maîîtristriséé..



Les projets agricoles programmLes projets agricoles programmééss
A moyen terme, les projets de rA moyen terme, les projets de rééutilisation des EUT utilisation des EUT 
pour des ppour des péérimrimèètres irrigutres irriguéés couvriront s couvriront 2.940 ha2.940 ha..
Un grand projet autour de la ville de Tunis est en Un grand projet autour de la ville de Tunis est en 

cours dcours d’é’étude pour la crtude pour la crééation de ation de 6.000 ha6.000 ha. de . de 
ppéérimrimèètres irrigutres irriguéés dont la premis dont la premièère tranche couvrant re tranche couvrant 
100 ha. est programm100 ha. est programméé pour 2011. pour 2011. 

A long terme, il est envisagA long terme, il est envisagéé dd’’irriguer irriguer 22.000 ha22.000 ha. par . par 
les EUT les EUT àà ll’’horizon de 2020horizon de 2020, soit une augmentation de , soit une augmentation de 
plus de 300% par rapport plus de 300% par rapport àà la situation actuelle.la situation actuelle.

Six terrains de golf sont programmSix terrains de golf sont programmééss àà Djerba, Djerba, 
GhammarthGhammarth, Mahdia et Tozeur couvrant une superficie , Mahdia et Tozeur couvrant une superficie 
supplsuppléémentaire de mentaire de 570 ha570 ha..

Un programme national de Un programme national de crcrééation de parcs urbainsation de parcs urbains
alimentalimentéés s àà partir des EUTpartir des EUT envisage de couvrir une envisage de couvrir une 
superficie de superficie de 607 ha607 ha en len l’’an 2006 et dan 2006 et d’’atteindreatteindre
àà ll’’avenir une superficie de 959 ha. avenir une superficie de 959 ha. 



Un autre projet dUn autre projet d’’alimentation en EUT alimentation en EUT 
des des jardins djardins d’’hhôôtels couvrant 82 hatels couvrant 82 ha. . 
dans la zone touristique de dans la zone touristique de Monastir et Monastir et 
de 262 ha de 262 ha dans la zone touristique de dans la zone touristique de 
SousseSousse est envisagest envisagéé àà ll’’horizon de horizon de 
20112011..
DD’’autres projets autres projets dd’’espaces verts sont espaces verts sont 
programmprogramméés pour ls pour l’’autoroute Tunisautoroute Tunis--
MsakenMsaken et pour et pour ll’’embellissement des embellissement des 
berges du lac Nordberges du lac Nord de Tunis,totalisant de Tunis,totalisant 
une superficie de une superficie de 257 ha257 ha. . àà ll’’horizonhorizon
de de 2011 et 481 2011 et 481 àà ll’’horizon de 2021horizon de 2021..


